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APPLICATION^ 

DU  PSEAUME  XLV 


'AUX  GLORIEUSES  CAMPAGNES 

DU  ROY 


Par  le  P.  J.  C.  D.  B._  C. 


A PARIS, 


Chez  la  Veuve  M E R.G  E*,  rue  S.  Jacques , au  Coq,  vîs-â.vîs  S.  Yves. 


\ 


M,  D C C.  X E V 


AVERTISSEMENT. 


A V I D Vainqueur  des  l?hilifiins  ^,  des  Moahites  .^ 
des  Syriens  ligues  contre  lui , { mais  quil  humilia  ) 
compoja  ce  Fjeaume  ^ afin  de  rendre  k Dieu  des  folem^ 
nelles  aBions  de  grâce  de  fes  triomphes.  On  a cru.  pou^ 
fvoir  appliquer  ce  Pfeaume  aux  glorieufes  Campagnes  dm^ 
RO  T y avec  d!  autant  plus  de  jufiâce  ^ que  notre  Augufle^ 
Monarque  a toujours  reconnu  que  la  gloire  de  fes  rapides^ 
ConquHe s appartient  feule  y^,au  Dieu  des  Armées^ 


APPLICATION 

DU  PSEAUME  XLV- 

AUX  GLORIEUSES  CAMPAGNES 

DU  ROY. 

f-,  I.  DEUS  mfter  refughim  & virttts  , D lEU  eft  notre  alïle  & notre  force  , il 
aàjutor  in  trîbulationibiis  qti^  invemrunt  nos  nous  donne  du  fecours  dans  les  calamités 
nimis.  cjiii  nous  affligent  avec  excès. 
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L eft  juftc  que  notre  joie  éclate,  & que  nous  témoignions 
toute  rétendue  de  notre  vive  gratitude  au  Seigneur , qui 
daigne  être  notre  afile&  notre  force  contre  les  Ennemis 
qui  nous  environnent  qui  ont  conjuré  notre  ruine  en- 
tière. Ils  réuffiroient  fans  doute  dans  leur  injufte  dellein  , 
fii  nous  étions  allez  inconfidérés  pour  nous  appuyer  fur  des 
bras  de  chair  , & pour  mettre  notre  elpérance  dans  les 
vaines  ôc  infruélueufes  promelîes  des  hommes  trompeurs^  mais  animés  d’une 
humble  & inébranlable  confiance  dans  le  Dieu  fort,  & foutenus  par  la  puil- 
lance  de  fon  bras , nous  ne  craignons  pas  la  multitude  de  nos  Ennemis  qui 
ne  fignalent  leur  barbare  valeur  que  par  les  excès  de  la  plus  cruelle  inhu- 
manité. Malgré  leurs  fieres  menaces,  mis  à l’ombre  des  ailes  du  Très-Haut, 
( femblables  au  rocher  que  les  eaux  d’une  mer  agitée  ne  peuvent  ébranler  ) 
nous  jouiflons  d’une  douce  tranquillité. 

f,  1.  Tropereà  mntimebimus  dum  turba-  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  effrayerons 
bitur  terra,  ^ transferentur  montes  in  cor  pas,  quand  la  terre  s’ébranleroit,  & que  les 
maris.  montagnes  feroient  tranfportces  dans  le  mi- 

lieu de  la  mer. 

D E quel  bruit  épouvantable  la  terre  n’cft-elle  point  émue  ; les  édifices 

* LesPandoures  ont  maflacré  impitoyablement  nos  Malades  & nos  Blelfés  , & ont  com- 
mis des  cruautés  inconnues  aux  Barbares. 
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font  renveiTés,  les  plus  épaiiïès  murailles  chancellent,  les  remparts  les  plus 
Tolides  femblables  aux  montagnes  , croulent  dans^  les  eaux  d"une  vafte 
inondatiou  qui  les  environne  ; ils  font  brifés  par  le  foudre  vengeur  du 
Rov. . . Hélas  ! que  vois-je  î ô revers  imprévû  ! l’Ennemi  triomphe  par  la 
fraude  Sc  par  la  trahifon  ; nos  Provinces  font  ébranlées  à fa  prélence.^  Ne 
craignez  rien,  Peuple  fidèle.  LOU  ÏS  part...  O Ciel  1 quelle  triftellè 
amere  fe  répand  fur  tous  les  vifages.  Lï  Roy  accahlé  d’infirmités  ôc  de 
langueur , de  foiblelle  & de  laffitude  , livré  à des  maux  cruels , eft  prêt  à 
fuccomber  fous  les  coups  de  l’impitoyable  mort.  Ah  ! Seigneur  , nous  re- 
connoilTons  la  juftice  des  calamités  qui  nous  affligent  avec  excès  ! Mais  vous 
êtes,  ô mon  Dieu,  notre  azile  ! Defarmez  votre  redoutable  courroux  & 
s’il  vous  faut  des  vidimes  , livrei:-nous  entre  les  mains  de  nos  implacables 
Ennemis.  Mais  fauvez  le'R  o y.  . . O heureux  retour  de  la  bonté  ineffabîe 
de  notre  Dieu  en  qui  no'us  avons  mis  , & nous  mettons  toute  notre  con- 
fiance! Il  rend  à un  Peuple  contrit  & humilié,  fon  Augufte  Monarque.... 
La  terre  eft  émue  des  cris  de  joye  de  cette  heureufe  convalefcence  5 les 
échos  des  montagnes  en  retentiflent  : l’Ennemi  précipite  fa  marche  vers  le 
Rhin  , & fuit  la  préfence  de  LOUIS  le  bien  Aime’.  Les  plus  ducs 
rochers  fe  fendent  , les  châteaux  pofés  fur  la  plus  haute  pointe  de  leurs 
cimes  orgüeilleufes , reconnoiftent  l’empire  des  lis.  Les  plus  fortes  barri- 
cades ne  font  point  inaccelïîbles  à la  valeur  de  nos  Troupes  ; les  rivières  les 
plus  rapides , les  précipices  les  plus  profonds  n’arretent  plus  nos  glorieux 
exploits  j tout  plie  , tout  cède , èk.  la  vidoire  femble  être  attachée  inviola- 
blement  à nos  Drapeaux.  Quelles  adions  de  grâce  ne  devons  nous  pas  ren- 
dre à ce  Dieu  puiftant  qui  fe  déclare  d’une  maniéré  fi  magnanime  notre  pro-- 
tedeur , & qui  affermit  le  courage  de  nos  Guerriers  contre  le  bruiftemenc 
affreux  des  eaux  qui  tombent  des  rochers , & contre  la  chute  des  monta- 
gnes , donc  l’Ennemi  veut  les  accabler  ? 

Ÿ.  5.  Sentierunt  & m’batæ  fmt  aqux  ea-  Ses  eaux  ont  fait  grand  bruit,  & ont  été 
rum  ; & conmrbati  fmt  montes  in  fortitudine  agitées  ; les  montagnes  ont  été  renverfées 
ejus.  par  fa  puilTance. 

La  terre  tremble  , les  montagnes  fe  renverfent , les  eaux  des  fleuves  les 
plus  tranquilles  font  agitées  par  les  fecoufles  violentes  que  produifent  ces 
armes  meurtrières , ( images  du  foudre  vengeur  ) qui  portent  fi  loin  la  ter- 
reur & la  mort.  La  nature  frémit  d’horreur  à la  vue  du  fang  répandu  fur 
la  terre  , & donc  les  campagnes  font  inondées, , . Hélas  ! Il  lèmble  que  le 
Dieu  des  armées  nous  ait  rejettéj  il  parole  qufil  veuille  nous  couvrir  de  con- 
fufion  , puifqu’il  fouffre  que  nous  plions  devant  nos  fiers  Ennemis...  Ah! 
Seigneur , fufpendez  les  redoutables  effets  de  votre  coîere , puifque  nous 
n’avons  pas  mis,  ( non  plus  que  l’illuftre  Machabée)  une  confiance  téméraire 
en  nos  forces  , nous  confeftons  avec  joye  que  vous  êtes  le  Dieu  des  ba- 
tailles , & que  notre  épée  ne  nous  garantiroit  pas  des  maux  que  ces  auda- 
cieux nous  préparent. Vous  connoilïez.  Seigneur,  les  penfées  des  hommes. 

Ce  fait  fut  attefté  parles  Prifonniers  Anglois , qui  touchés  delà  clémence  du  Roy , 
& defes  foins  vigilans  pour  leurs  Blellés , ont  avoué  qu’ils  avoier.t  ordre  d’ufer  de  la  plus 
grande  rigueur,  ik.  défaire  périr  les  Habicans  du  pays  par  le  fer  & parie  feu. 


^ s ^ 

Sc  vous  fçavez  quMls  ont  formé  le  déteftable  projet  de  détruire  les  murs 
de  Jeruialem , de  mettre  nos  Provinces  en  combuftioii,  d’exterminer 
fans  pitié  les  enfans  de  Jacob , de  confumer  vos  faints  Temples  par  les 
flammes , de  fignaler  leur  bravoure  par  le  carnage  ; enfin  de  dilperfer  par- 
mi les  nations  qui  méprifent  l’autorité  de  votre  divine  Epoufe,  les  reftes 
d’Ifraél , & de  les  expofer  aux  infultes , & aux  railleries  de  ceux  qui,  mé- 
connoiiîent  que  votre  Efprit  faint  la  comble  de  joye  comme  un  fleuve  ma- 
îeftueux  , arrofant  les  arides  campagnes , & que  vous  êtes  jaloux  de  la  faii- 
tification  de  vos  tabernacles  qu’ils  ont  profané  par  leurs  vols , & par  leurs 
düTolucions, 

rt-  4,  Fiumints  imfetus  Ixtîficat  civitatem  Ûn  fleuve  comble  de  Joie  la  CitédeDieu'^ 

Dei , fandijicavit  tabernaculum  fuum  AhiJJï-  le  Seigneur  a fantifié  fon  tabernacle. 
tnm. 

Quelle  joye  fubite  s’empare  de  mon  ame  ; c’efl;  fans  doute  un  efîet  fenfi- 
ble  de  votre  généreufe  protection  , 6 mon  Dieu  ! qui  avez  bien  voulu  con- 
fondre  ceux  qui  fe  flatoient  de  notre  ruine  ^ & qui  écoient  animés  d’uné 
haine  implacable  contre  nous.  C’eft  en  votre  nom  , Seigneur , que  notre  Gaiadeîa 
Augufte  Monarque,  tranquile  au  milieu  de  tant  de  dangers,  engage  fesTrôu-  de 

pes  de  retourner  à la  charge  , ces  valeureux  Guerriers  ^ ( pour  qui  tant  de  ° G 
Miniftres  joints  à un  Peuple  innombrable,  levoiént  leurs  mains-  facrées  vers 
le  Trône  adorable  de  vos  mifericordes  ) femblables  à un  fleuve  impétueux 
uirenverfe  tout  ce  quis’oppofe  à fa  rapide  cotuTe,  fe  jetent  avec  confiance 
ur  leurs  Ennemis,  qui  ne  pouvans  foutenir  un  fi  grand  effort,  plient  malgré 
i’épaifieor  de  leurfiere  colonne,  chancellent,  reculent  ,&  cherchent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite  , & dans  les  fombres  feuillages  des  bois.-  Déjà  nos  Temples 
facrés  confervez  par  une  figlorieufe  viâoire,v6tentiflent  desaCtions  de  grâce 
que  nous  rendons  à votre  fuprême  Majefté , qui  préfidez  aux  batailles , & 
qui  difpofez  des  lauriers. ..  Protégez  toujours , ô mon  Dieu  ! un  R o y qui 
ne  veut  vaincre  que  pour  faire  triompher  votre  divine  Epoufe  , détruire 
les  Temples  élevés  à l’Héréfie , les  confacrer  à la  gloire  de  votre  faint  Nom', 
ôc  nous  faire  refpeéier  vos  .Augufies  Tabernacles. 

■f.  Deus  in  medio  ejm  non  commovebi~  Dieu  efl  au  milieu  d’elle,  elle  ne  fera  point 
binir , adjuvabit  eam  manè  àiluGulo,  ébranlée  : dés  devant  le  jou-r  Dieu  eft  prêt  à 

la  recourir. 

C’eft  votre  préfence  , ô mon  Dieu  ! qui  infpire  à nos  Guerriers  cette  coüf» 
rageufe  intrépidité  que  rien  ne  peut  déconcerter , ni  abbatre.  C’eft  vous  qui 
êtes  notre  proteéteur  , & qu’aurions  nous  à craindre  fous  un  Chef  fi  puif- 
faut , fi  vigilant , fi  foigneux  à conferver  la  fainteté  de  Tes  Tabernacles  & 
l'honneur  de  fon  Eglife  que  ces  audacieux  Sedaires  cherchent  à décréditer 
&:  à flétrir  ; les  attaques  les  plus  imprévues,  les  forties  les  plus  furieufes, 
les  embûches  dreffées  avec  adrefte  , les  projets  les  mieux  concertés,  diffipés 
ou  repoLîflés  avec  force  , ne  ferviront  qu’à  donner  aux  Nations  liguées  con- 

* Le  S.  Sacrement  étoit  expofépar  ordre  du  Roy  dans  tous  les  Dioeèfes  du  Royaume, 
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tre  nous  une  nouvelle  preuve  de  la  puilFante  protedion  que  vous  daignez 
accorder  à un  Roy  zélé  pour  rhoiineur  de  votre  divine  Epoufe , dont  il 
foutient  avec  dignité  les  irréformables  décifions , ôc  qui  préféré  la  douceur 
4e  la  paix  aux  brillans  lauriers  des  Conquérans, 

■'p‘.  6.  Conturbatce  funt  genres,  & mclinata  Les  Nations  ont  été  remplies  de  trouble  ; 
fmt  régna  , dédit  vocem  fuam , ^ mota  ejl  les  Royaumes  ont  été  ébranlés  , il  a fait  en- 
verra. tendre  fa  voix  , & la  terre  en  a été  émue. 

Nous  ne  fçaurioiis  trop  fouvent  l’avouer.  Seigneur  , c’eft  par  le  fecours 
de  votre  bras  puilîant  que  nous  avons  vaincu  les  Nations  conjurées  , con- 
quis des  Provinces , rempli  toute  la  terre  du  bruit  de  nos  rapides  fuccès. 
PuilTent  ces  Nations  jaloufes  de  notre  félicité  reconnoître  l’équité  de  notre 
caufe  ! puiflent-elles  écouter  la  voix  de  la  modération  & de  la  juftice,  de 
la  Religion  & de  la  Paix  ! Puilfent-elles  ne  plus  douter  que  , vous  êtes  avec 
nous  J que  vous  avez  pris  notre  défenfe,  & que  c’eft  pour  eux  une  témé- 
rité inouïe  de  ne  pas  vouloir  ceder  à votre  puilîance  ! 

'f.  7.  Dominus  virtuwm  nobifcum ,fufceÿ-  Le  Dieu  des  Armées  eft  avec  nous  , le 
tornojler  Deus Jacob,  Dieu  de  Jacob  a pris  notre  défenfe. 

Hélas!  que  notre  deftinée  feroit  déplorable,  fi  nous  étions  privés  de  votre 
fecours,  o Dieu  des  Armées  ! femblables  aux  Ifraelites  fuyans  avec  préci- 
pitation devant  les  infolens  habitans  d’Haï,  nos  triomphes  fe  changeioicnc 
en  une  honteufe  défaite  , & nos  cris  de  joye  en  des  accens  lugubres.  Euf- 
fions  nous  des  Troupes  auffi  nombreufcs  & auili  aguerries  que  route  la  Na- 
tion des  Hébreux  armée  contre  la  fiere  Tribu  de  Benjamin  ^ces  impérieux 
défenfeurs  d’un  crime  odieux  fortiroicnt  de  leurs  forts , & ne  pouvans  fou- 
tenir  l’impétuofité  de  leur  choc  nous  rentrerions  comme  les  enfans  d’irraé'l 
dans  le  camp  , couverts  d’ignominies , & expofés  à leurs  piquantes  infultes. 
Vous  êtes.  Seigneur  , le  Dieu  de  Jacob , vous  avez  pris  la  défenfe  contre 
la  violente  oppreflion  de  l’intereflé  Laban  -,  foyez  notre  plus  ferme  appuis, 
puifque  nous  fommes  les  imitateurs  de  la  foy  d’Ifraé’l  fes  enfans  j afin 
que  nous  participions  toujours  à vos  faveurs,  & que  toutes  les  Nations  de 
la  terre  foient  dans  l’admiration  à la  vûe  des  effets  miraculeux  de  votre  di- 
vine protedion. 

8.  Ventre  & vldete  opéra  Domint,  qtite  Venez  & voyez  les  ouvrages  du  Seigneur, 
pofair  prodigia  fuper  rtrram  , auferens  bella  & les  prodiges  qu’il  a fait  fur  la  terre  ; il  a 
ujque  adfnem  terrçe.  fait  cellér  les  guerres  jufqu’aux  extrémités 

du  monde. 

Ceft  à vous , Seigneur  , que  votre  Peuple  choifi  rapportoit  la  gloire  de 
la  déroute  entière  de  Zebée  & deSalmana  , de  la  fuice  précipitée  du  Blaf- 
phémateur  Sennacherib  après  la  deftrudion  de  Ion  armée  par  l’Ange  Exter- 
minateur , de  la  prife  deSion  fur  les  arrogans  Jébuféens  , qui  fiers  de  l’é- 
paifîeur  de  leurs  murailles  & de  la  hauteur  de  leurs  tours , infultoienc 


avec  une  téméraire  audace  aux  Troupes  viélorieufes  de  David.  Vous  fîtes 
-Vos  délices  , ô mon  Dieu  ! de  multiplier  vos  prodiges  en  faveur  d’un  Peuple 
fidèle  & leconnoillant.  Que  ne  devons-nous  point  cfperer  de  vos  miféri- 
cordieufes  bontés,  puilque  notre  Augufîe  Monarque  le  fait  un  indifpcnfable 
devoir  ,&  une  vraie qoie  deraporteravotre  Divine  Majefté  la  gloire  de  tant 
de  Villes  ( fortes  par  leur  lituacion  & par  des  ouvrages  qui  en  rendoient  les 
approches  prefqu’inacceffibles , défendues  par  des  Chefs  expérimentés  , & 
par  des  Troupes  nombreules  ) mais  enlevées  & conquifes.prefque  à la  feule 
vûe  de  nos  Drapeaux.-  Venez  Peup  es , & voyez  cette  Forterefle  *,  qui 
lemblable  à l’orgueilleufe  Tyr,  enflée  de  la  beauté  de  Ion  port  , de  la  lo- 
lidité  de  fes  baftions , de  la  multitude  de  Tes  défenfeurs,  de  fon  opiniâtre  ré*- 
•fiftance  pendant  des  années  entières  aux  aflauts  redoublés  d’une  puilîance 
forinidable  , paroilfoit  braver  les  généreux  efforts  de  nos  Troupes,  forcées 
en  fix jours  d’implorer  la  clémence  du  Vainqueur,..  Nations  liguées 
contre  nous  , alïemblez  vos  forces , réunilTez  vos  Chefs , concertez  des  def- 
feins , formez  les  plus  hardis  projets  , & vous  ferez  vaincues.  Venez  Peu- 
ples , 6c  voyez  cette  Ville  fuperbe  , qui  renferme  dans  Ton  vafte  fein  tant 
de  Généraux  illuftres  par  leur  valeur,  & tant  d’Officiers  & de  Soldats  di- 
flingués  par  leur  bravoure  fuccombante  fous  nos  coups  .au  milieu  de  l’hy- 
ver.  Et  à la  vûe  de  ces  prodiges  du  Tout-puidant  en  notre  faveur , brifez 
vos  arcs , jettez  vos  boucliers  au  feu  , ôc  recherchez  Li  paix  que  notre  Au 
gufte  Monarque  envifage  comme  le  fruit  le  plus  précieux  de  fes  Viéloires. 

Ÿ‘S)-  Areum  conteret  & confiinget  arma  ; II  brifera  rare",  il  tïiettra  les  armes  en 
& feuta  comburet  igni.  pièces  > il  jettera  les  boucliers  au  feu. 

Achevez,  Grand  Dieu , achevez  votre  ouvrage.  Accordez-nous  par  la  dé- 
faite entière  de  tous  nos  Ennemis  une  paix  univerfelle  , folide,  conftante  , 
diélée  par  la  juftice  , & fi  délîrée  de  l’Augufte  Monarque  qui  nous  gouver- 
ne \ afin  que  nous  tenans  dans  un  Paint  repos  nous  ne  loyons  occupés  qu’à 
combattre  les  ennemis  de  notre  félicité  éternelle  , qu’a  dompter  nos  paf- 
fions  , qu’à  travailler  efficacement  à l’affiaire  importante  de  notre  faluty 
q-u’à  faire  glorifier  votre  Paint  Nom  dans  toutes  les  Nations  de  la  terre. 

'f-  lo.  Vacate  & videte  , quoniam  ego  fum  Tenez-vous  dans  un  faint  repos  , recon- 
Detis  ; exaltabor  ingentibus , ex  ait  ab  or  in  noiflez  que  je  fuis  Dieu  , je  ferai  glorifié  dans 
terra.  les  Nations,  je  ferai  glorifié  dans  toute  la 

terre.  - 

O VOUS,  qui  par  les  travaux  de  votre  augufte  Maître  , jouilTèz  au  milieu 
des  allarmes  de  la  guerre,  des  douceurs  ineftimables  de  la  tranquillité  , 
conPacrez  ce  Paint  repos  par  les  témoignages  les  plus  Pmeeres  de  la  plus  vive 
reconnoilTancc  ! Prelîez  le  Ciel  de  bénir  les  intentions  pacifiques  du  Roy. 
Conjurez  avec  les  plus  fortes  inftances  le  Seigneur , de  veiller  à la  conlér- 

La  Ville  d’Oiîende  a foiitenu  un  Siège  de  trois  ans  trois  raois&c*  & a coûté  foixanie 
mille  hommes  aux  Efpagnols. 


Gand. 
Bruges. 
Den  Jer- 
monde. 
Oudenar- 
de. 

Ath. 

Nieiiporr. 

Oflende, 


Bruxelles. 


vatioii  de  Tes  jours  précieux  aufquels  votre  honheur'eft  attaché.  Ne  vous  lafi 
fez  jamais  d’implorepla  puiflance  du  Très-Haut  eu  faveur  de  fes  magna- 
ijimes  Alliez. 

1 1.  Domtms  virmum  nohifcum  ; /«/•  Le  Seigneur  des  Armées  eft  avec  nous  \ le 

ce$tornojler,  Dew  Jacob,  Dieu  de  Jacob  eft  notre  défenièur. 

Regardez  toujours  , b mon  Dieu  ! avec  un  œil  de  complaifance  ce  flo- 
rilîanc  Royaume.  Voyez  rattachement  inviolable  du  Roy,  & fon  zèle 
ardent  pour  la  gloire  de  votre  divine  Epoufe  : conhderez  fpii  humble  fou- 
miffion  aux  oracles  de  vos  Pontifes  facrés  unis  à leur  Chef,  à qui  vous 
avez  promis  d’être  avec  eux  jufqu’à  la  confommation  des  fiécles  comme 
leur  foûtien  & leur  azyle  , leur  lumière  & leur  force  , leur  guide  & leur 
protedeur.  Répandez  fur  notre  Augufte  Monarque  les  bénédidions  les 
plus  abondantes.  Comblez  notre  vertueufe  Reine  de  vos  faveurs  les 
plus  précieufes.  Verfcz  vos  dons  les  plus  rares  fur  fou  Augufte  Famille. 
Enfin  , pour  mettre  le  comble  à nos  voeux  , daignez  non  feulement  nous 
accorder  des  illuftres  Defcendans  de  la  folide  piété  de  S.  Louis,  mais 
auffi  votre  protedion  , en  combattant  toujours  pour  nous  j afin  que  nous 
ne  penfions  qu’à  vous  plaire  & à vous  glorifier  fur  la  terre,  comme  vous 
l’êtes  dans  les  Cieux  ; & qu’étans  tous  des  Enfans  fournis  à vos  faintes  or- 
donnances , nous  foyons  les  cohéritiers  de  votre  gloire  dans  l’Eternité, 

Ainsi"  soit-il. 


Vû  l’Approbation.  Permis  d’imprimer,  à la  charge  d’enregiflrement  à la  Chambre 
Syndicale.  Ce  lo.  Mars  174^.  MARVILLE, 

Regijlré  fur  le  Livrç  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  JV®.  3084. 
conformement  aux  Règlement , (j’ notamment  à l’Arrêt  dnConfeil  du  10.  Juillet  174^.  A 
Paris  ce  XI.  Mars  VINCENT,  Syndic, 


